
 

 

 

 Nous subissons depuis plusieurs années une restructuration d’ampleur de type industriel de notre secteur 

d’activité : concentration, fusion-absorption, segmentation en filière d’activités ou par territoire, 

réorganisation permanente des activités, des établissements et des services, suppressions de postes, 

délitements de nos conditions de travail, explosion des collectifs de travail. 

Ils s’attaquent à tout, la protection de l’enfance, la dépendance, le handicap, l’insertion, la prévention, 

l’aide sociale, l’hébergement…. Pas un seul secteur n’échappe à leur volonté de s’attaquer à notre 

protection sociale basée sur la solidarité. 
 

Les politiques d’austérités ne sont pas inéluctables, elles sont leurs moyens pour remettre en question les 

fondements de la protection sociale, de la sécurité sociale et d’imposer l’ouverture de notre secteur à la 

concurrence du privé à caractère commercial.  

C'est pour satisfaire à cet objectif antisocial qu'ils : 
 

Cette fameuse concurrence que nos patrons veulent généraliser dans notre secteur est en train de faire exploser 

la branche BASS (établissements de la branche sanitaire, sociale et médico-sociale à but non lucratif) car la 

FEHAP, NEXEM, UNICANCER, les syndicats patronaux de notre branche, se battent pour avoir le leadership. 

 

Ils veulent s’attaquer à notre salaire, nos congés, nos RTT, à la formation ! 
 

Les patrons veulent signer l’arrêt de mort de l’OPCA UNIFAF et remettre en question les formations de 

nombreux salariés sur l’ensemble du territoire, annoncent la révision des garanties collectives, mettent 

en danger tous les accords de branche et facilitent les attaques sur toutes les conventions collectives, et 

notamment la cc66. 

L’austérité tue 
   le social, le médico-social et toute la 

protection sociale 

Salariés, nous sommes tous au bord de l’implosion, nous perdons le fil de notre travail et de 

nos missions. Les financeurs et les employeurs, les syndicats patronaux continuent à casser 

le social, accentuent l’austérité et la concurrence entre les associations, les établissements 

publics et bientôt les fonds d’investissement. 

Syndiqués, non syndiqués 

Le syndicat SUD santé sociaux 13 appelle 

l’ensemble des salariés du social à faire grève, 

le 7 mars et à venir manifester en nombre à PARIS 

pour dire Non à l’austérité, non à la casse de la 

protection sociale, non à la casse de nos 

conventions collectives. 
Infos montée sur Paris en train : 

Départ St Charles 8h38  retour  St Charles 22h03 

syndicat.sudsantesociaux13@laposte.net 

Syndicat.sudsante@ch-edouard-toulouse.fr 

 

� réforment nos métiers, nos formations et nos qualifications, 

� cassent nos garanties collectives et conventions collectives, 

� s’accaparent la formation professionnelle et ses budgets, 

� veulent mettre les salariés en concurrence, les rendre flexibles.


